
-'f 1~ Il () Ş 1: ll 
Union des Travallleurs et Etudiants 

Kurdes en Beloique 

B 1 L A N 

1986-7 

perlodlque 14-5 

www.a
rs

iva
ku

rd
i.o

rg



www.a
rs

iva
ku

rd
i.o

rg



.U n i o .n d e s Tr a v a i ll e u r s e t E t u d ı an t s 

Kurdes en Belgique 

B 1 L A N 

198&-7 

perlodlque 1 t-li 

www.a
rs

iva
ku

rd
i.o

rg



ISSN 0773-3887 

TI~KOŞER : Union des Travai lleurs et Etudiants 
Kurdes en Belgique. 

Adresse : 4, rue Bonneels - 1040 Bruxelles 

Adresse postale : B.P. 33 - 1730 Z~lllil< 

Telephone : 02/230.89.30 

Compte bancaire : 426-3144071-85 

P E R M A N E N C E 

Teko~er est une organisation socio-culturelle 
independante de tout parti pol itique. Elle a 
un double but d'une part aider les Kurdes 
vivant en Belgique a s' integrer dans la societe 
belge, tout en gardant leur identite culturelle, 
et d'autre part infermer le public belge, euro­
peen et autre sur l'histoire et la culture 
kurdes. 

Permanence : du lundi au vendredi, 9 h - 17h 

Activites quotidiennes 

- Cours de langues. 
- Service social. 
- Centre de documentation : plusieurs centaines 

d'ouvrages, en plusieurs langues. 
Mediatheque fi lms-video,,: diapositives, cas-
settes de musique et de chants kurdes •••• 

- Publ ications. 
- SeeretariaL 
- Centacts avec les organisations democratiques 

qui s'occupent de 1' immigration, des droits 
de 1' homme et des droits des peuples. www.a
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1 N T R O D U C T 1 O N 

Nous avons publie trois annees de suite, de 
1983 a 1985, le bilan annuel de nos activites, 
en français et neerlandais. N'ayant pu continu­
er ce travail en 1986, nous resumons ici nos 
activites des deux dernieres annees. 

Nous avons change cette fois-ci la forme 
habituelle de notre Bilan. Comme le lecteur 
le verra, au lieu de presenter nos activites 
d'une façon chronologique, nous avons prefere 
familiariser nos lecteurs avec la langue et la 
culture kurdes, en resumant certains articles 
de notre revue trimestrielle kurde et certaines 
de nos publications traitant de ce domaine. 

Car, a notre connaissance, !es Kurdes sont, 
en cette fin du XXe siecle, le seul peuple de 
25 millions d'ames qui n'a pas le droit de 
lire et d'ecrire dans sa propre langue. Cette 
importance numerique place !es Kurdes au 3e 
rang, apres !es Arabes et !es Turcs, parmi 
!es peuples du Proche-Orient. Et c' est cette 
importance numerique, ainsi que l'emplacement 
strategique de leur territoire, le Kurdistan, 
situe a un endroit clef au Proche-Orient, qui 
sont !es raisons principales de la repression 
seculaire qu'exercent sur ce peuple, !'un des 
plus anciens de la region, !es quatre gouverne­
ments de Turquie, d' Iran, d' Iraq et de Syrie. 

Encastre en tre le Gol fe Persique, 1' Union 
Sovietique et la Mediterrannee, riche en petrole 
et autres gisements et ressources naturelles, 
le Kurdistan consti tue un croissant qui menace 
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toutes les puissances locales et mondiales, et 
i es Kurdes, par leur attachement profond a 
leur culture et leur refus de la domination, 
perturbent eternellement tous les esprits con­
form i s tes. 

Ankara 
o 

TUR Q 

Superficie 
Population 

Langue 

Religion 

1' lll' Teheraı 
1 R A N 
ı ı· 

1 E 

o SOO km 

K U R D 1 S T A N 

500.000 Km2 (10 fois la Belgique) 
: 25 millions, dont 20 millions au 

Kurdistan-meme et S mi ll ions en 
diaspora (en Europe : 500.000). 

le kurde. Langue indo-europeenne, du 
groupe nord-ouest des 1 angues i ra­
niennes. 
95% de musulmans sunnites. 
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GRAMMAIRE KURDE, DIALECTE KURMANDJI 

Dans notre revue trimestrielle kurde, nous 

traduisons, par morceaux, du français en 
kurde, l'un des livres de grammaire les plus 
complets et les plus connus, en ce qui concerne 
le dialecte kurmandji, parle par environ 65% 
des Kurdes. Cette grammaire fut ecrite a Damas, 
en Syrie, par le prince Djeladet Bedir Khan 
et son ami français Roger Lescot. Mais elle 
fut publiee longtemps apres, en 1970, par la 
Librairie d'Amerique et d'Orient a Paris et 
imprimee par 1' 1 mprimerie Oriental iste a Louvain· 

Avant de donner aux 
succinte des particularites 
de la grammaire kurde, 
integralement 1' introduction 
ecrite par R. Lescot : 

lecteurs une idee 
et de la richesse 
nous reproduisons 

au livre mentionne, 

La langue kurde (kurdi), qui fa it parti e 
du groupe iranien, comporte deux dialectes 
principaux, le kurmanci et le sorani, compre­
nant eux-memes toute une mosaTque de pariers 
locaux. Le kurmanci, souvent designe sous 
le nom du dialecte du Nord, a pour damaine 
les provinces kurdes de Turquie, de Syrie et 
du Caucase, ainsi que la partie septentrionale 
du Kurdistan iranien et irakien. Le sorani, 
encore appele Baba Kurdi, est en usage dans 
les districts du Sud-Est, c'est-a-dire essen­
tiellement dans la region de Suleymanieh (*). 

{*) Le sorani Les etudes sur ce dialecte sont 
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On completera cette carte linguistique sommaire 
em mentionnant 11 existence du dumili ou zaza, 
parle au Dersim et dans la regıon de Sewerek 
(en Turquie) (*) et du gorani, idiome, en voie 
de disparition, des Ehle Heq des parages de 
Kermanchah, en Iran. 

La grammaire kurde que nous presentons 
aujourd 1 hui au publ i c decrit le di aleete kur­
manci tel qu 1 il s 1 emploie normalement de nos 
jours en tant que langue parlee et en tant que 
langue litteraire. 

Cet ouvrage est essentiellement le resultat 
des recherches menees pendant plus d 1 une 
vingtaine d 1 annees par le regrette Emir Djela­
det Bedir Khan, mort en 1951. Descendant des 
anciens princes de Botan, 11 Emir a joue un 
rôle preponderant dans l 1 evei ı du national isme 
kurde au lendemain du premier confl it mondial; 
il fut en meme temps un des principaux anima­
teurs de la renaissance culturelle qui a accom­
pagne ce mouvement. C 1 est a lui que 11 on doit 
la decouverte et la codification des regles 
d 1 une langue qui n 1 avait ete jusqu 1 alors que 
tres imparfaitement exploree. 

5 1 inspirant de la reforme operee par Mustafa 
Kemal en Turquie, pays ou reside la grande 

beaucoup plus avancees que celles du kurman­
dji. Car, les Kurdes d 1 1 raq ont pu, depuis de 
longues annees, obtenir certains droits cultu­
rels' malgre la grande repression dont i ls sont 
11 objet en core aujourd 1 h u i. 

(*) Le dumi li D 1 apres les recherches qui 

10 

www.a
rs

iva
ku

rd
i.o

rg



iTlajorite des Kurdes de dialecte kurmanci, 
Djeladet beg s'assigna pour premiere tache la 
creation d'un alphabet en caracteres latins 
(*). A l'issue de plusieurs annees d'investi­
gations sur la phonetique kurde (cf. Premiere 
Partie de ce livre), il mit au point un systeme 
tres voısın de celui que les Turcs avaient 
eux-memes adopte avec l'aide de specialistes 
internationaux. L' instrument ainsi forgee s'avera 
d'emblee partaitement adapte a l'ecriture et 
a la lecture du kurde, de plus, faci le a 
maitriser meme pour des individus completement 
illetrees. 

Cet alphabet fut experimente tout d' abord 
dans la revue kurde Hawar, publiee a Damas 
par I'Emir, simultanement en caracteres arabes 
et latins (Ws 1 a 23, mai 1932-juillet 1933), 
puis uniquement en caracteres latins (N°s 24 a 
57, avril 1934-aout 1943). ll fut ensuite utilise 

s'effectuent actuellement en Suede et qui sont 
publiees dans la revue dumili Ayre, le dumili 
ne serait pas un dialecte kurde, mais une 
langue independante, du meme groupe des 
langues iraniennes. 

(*) Reforme de l'alphabet kurde Deja en 
1912, c'est-a-dire bien avant qu'Ata-Turk ne 
reforme ı a ı angue turque' un groupe d ı etudi ant s 
kurdes envisagea de retormer 1' alphabet kurde, 
dans le cadre du premier parti moderne, Hevi 
(I'Espoir). Mais, ils n'ont pu accomplir cette 
tache, vu leur mobilisation pour la guerre 
14-18, et ensuite, a cause de 1' interdiction 
des organisations kurdes et la repression exer­
cee par Ata-Turk. 
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pour d 1 autres periodiques et ouvrages impri­

mes en Syrie, dont la revue Ronahi, a 1 1ori­

gine supplement illustre de Hawar (avril 

1943-septembre 1944). 5 1 il n 1 est autorise 

officiellement ni en Turquie ni en Irak, il 

y est neanmoins tres employe et i 1 semble 

en passe d 1 etre definitivement adapte par 

les Kurdes d 1 URSS (*)., apres divers essais 

de systemes differents. 

Les resultats des recherches de Djeladet 

beg sur la morphologie du kurmanci ont fait 

l 1 objet d 1 articles parus en français dans 

la premiere serıe de Hawar (N°s 16-17-18 

et 26)' puis en kurde dans la seconde serie 

de cette publ ication (N°s 27 et suivants). 

Me trouvant en Syrie, ou j 1 etais pensionnaire 

de 11 1 nstitut Français de Damas, au moment 

ou, en 1941, Hawar reprit sa publication 

interrompue depuis 1935, je proposai a Djela­

det Bedir Khan ma collaboration pour la 

redaction en français d 1 une grammaire plus 

complete. L 1 Emir accepta et nous fumes bien­

tôt en mesure de passer a 1 1 impression avec 

les moyens du bord. Le manuscrit etait remis 

au fur et a mesure a un apprenti compositeur 

qui ne savait ni le français ni le kurde, 

mais se tirait admirablement d 1 affaire; 168 

pages in-16 sont ainsi sorties des presses. 

Elles correspondent a la premiere partie et 

(*) En URSS, 1 1 alphabet latin fut utilise de 

1928 a 1943. Depuis 1944, il est remplace par 

11 alphabet cyri ll ique. Ouant au di aleete sora­

ni, i 1 est toujours ecrit en caracteres ara bes. 
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aux Ch. a IX de la seconde partie du 
present volume, dans lequel elles ont ete 
reprises avec les corresctions et les change­
ments de forme qui s' imposaient. Les chapitres 
X a XX de la seconde partie etaient pratique­
ment au point lorsque je fus appele a quitter 
Damas en septembre 1944. Des lors, et pour 
une longue periode, d' autres occupations 
me tinrent eloigne des etudes kwrdes, tandis 
que les circonstances prevalant en Syrie 
contraignaient mon am i a cesser de publ ier. 

Ce n'est que tout recemment que j'ai 
pu rouvrir le dossier de cette grammaire 
et entreprendre de la mener a son terme, 
en memoire de I'Emir Bedir Khan et pour 
ne point laisser perdre le fruit de ses tra­
vaux. Mon rôle a consiste, dans cette ultime 
phase d' u ne oeuvre entreprise en commun 
et achevee seul, a pol ir ce qui ava it deja 
ete redige avec l'approbation de l'auteur 
principal (done, plus ou moins, jusqu'au 
Ch. XX inclus) et a elaborer entierement 
le reste de la Seconde Partie, ainsi que la 
Treisierne Partie (Syntaxe). 

S' il se trouve des erreurs o u des lacunes 
dans c et ouvrage, et s urtout dans les c ha-
pitres que mo n regrette am i Djeladet beg 
n'a pu revoir, l'entiere responsabi 1 i te m'en 
incombe. 

ll reste a dire 
conception de cette 
a ete de proceder 

*** 

quelques mots sur la 
grammaire. Notre but 

a un inventaire aussi 
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complet que possible des particularites du 

kurmanci, tout en mettant a ı a disposi tion 

des etudiants un manuel d 1 enseignement 

pratique. La seconde de ces preoccupations 

explique l 1 ordre d 1 expose parfois adopte. 

Ainsi, les pronoms personnels, reflechi et 

reciproque, dont la connaissance est indis­

pensab ı e po ur ı 1 et u de du verbe et de ı a 

conjugaison sont examines au Ch. VII de 

la Morphologie, alors qu 1 il n 1 est traite que 

p 1 us tard des autres pronoms. Dans 1 e meme 

esprit, les paragraphes essentiels ont ete 

numerotes en caracteres gras. Des 1 istes de 

mots et des exercices figuraient initialement 

a la suite de chaque chapitre. ll a fallu 

les supprimer pour aileger ce volume. 

ll ne sera san s do u te pas superf 1 u de 

bien marquer qu 1 a la difference des nom­

breuses etudes d 1 oriental isme publ iees dans 

le passe et de nos jours encore sur le kurde, 

cet ouvrage est presente comme 1 
1 est normale­

ment la grammaire d 1 une langue, et non 

point comme une enquete dialectologique. 

ll se propose en effet, suivant en cela l 1 idee 

directrice qui guida 11 Emir Bedir Khan, de 

constater et de fixer le bon usage du kurman­
ci, en dehors de tout cloisonnement regiona­

liste comme aussi de toute innovation "savan­

te". Nous nous sommes attaches, en quelque 

sorte, a faire ressortir une unite fondamentale 

plutôt qu 1 a souligner les particularismes 

locaux. A notre sens, la recherche dialecto­

logique ne saurait comporter de resultats 

vraiment feconds que menee en pleine connais­

sance de ce s structures genera 1 es qu 1 i 1 

restait encore a definir en ce qui concerne 
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le kurde. 

Notre methode a ainsi consiste a noter 
les faits linguistiques tels qu'ils se presen­
taient dans les divers pariers avec lesquels 
nous etions en contact (c'est-a-dire essentiel­
lement ceux du Kurdistan de Turquie; dans 
une bien moindre mesure ceux d' Irak et tres 
peu ceux d'lran), a relever les usages les 
plus repandus pour en degager enfin les 
regles d'ensemble, tout en signalant dans 
la mesure du possible les singularites ou 
les exceptions dialectales les plus marquantes. 
Les termes "correct" et "incorrect" seront 
parfois employes dans notre expose. lls 
pourraient paraitre arbitraires, appliques 
a un idiome encore aussi peu ecrit que le 
kurde. lls n'expriment cependant aucun choix 
subjectif et repondent, dans tous les cas 
consideres, a ı 'esprit et a la logique de 
la langue. Combien de fois, au cours de 
nos enquetes, avons-nous vu des paysans 
ou des nomades illetres sursauter devant 
les tournures fautives que nous leur pro­
posions i ntentionnellement, ou encore au co.uns 
des longues ve i llees, discuter avec passion 
les problemes de langage soumis a leur 
academie ? Tout aussi di gne de remarque 
est la rapidite avec laquelle s'est spanta­
nement fi xe, dans 1 a revue Ha w ar, 1 'usage 
mo yen du kurmanci ecr it' a ı or s meme que 
les redacteurs etaient originaires des regions 
les pl us diverses. 

Le lecteur 
dans ce 1 ivre, 
aux essais, si 

ne manquera pas de noter, 
1 'absence de toute reterence 

honorables soient-i ls, publ i es 
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·sur 1 a 1 angue kurde par 

par des lettres du terroir. 
des etrangers ou 

C'est qu'il eut 

fallu, presque a chaque pas, ten ter de 

rectifier des transcriptions 

graphies inexactes, des 

erronees et surcharger en 

volume d'un appareil critique 

profit, 

douteuses, des 
interpretations 

consequence ce 
pesant et sans 

Un exemple suffira, je pense, pour situer 

les choses. Oskar Mann, erudit et dialecto­

logue consciencieux et avise s'il en fut, 

ecrit, p. 131 de son livre Die Mundart der 
Mukri-Kurden (Beri in, 1906-9) : "Es i st le ider 

nicht zu entscheiden, weshalb im Mukri dieser 

Casus Obi iqus promiscue te i ls auf -e, tei ls 

auf -i, auslautet ader vielmehr unter welchen 

Bedingungen der eine ader andere Vocal 

aufzutreten hat". ll s'agit tout simplement, 

en l'occurence, de la differenciation entre 

les desinences du cas obi ique du feminin 

et du ma sc u 1 i n, done d' un e des caracter i s­

tiques qui permettent d'operer le depart entre 

les deux genres, et que 1' Emir Bedir Khan 

fut le premier a mettre clairement en lumiere. 

C'est pour les raisons qui viennent d'etre 

exposees que les exemples figurant dans cette 

grammaire ant ete sait imagines par les 

auteurs en fonction des regles a illustrer, 

sait empruntes aux revues Hawar (H.) et 

Ranahi (R.) ou au petit livre de lecture 

Xwendina Kurdi, Damas, 1938 (X.K.) en 

rectifiant, quand besoin en etait, les fautes 

d'impression qui s'y rencontrent, helas, 

en grand nombre. 

Ammane, avri 1 1968 R. LESCOT 
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-QUELQUES D ı FF ı CUL TES DU KURMANDJ ı 

La grande particularite et difficulte du kurmandji reside dans les accords et les changements du verbe, du sujet et du comple­ment, et dans les declinaisons et les parti­cules. Nous allons en donner ici quelques exemples 

Le verbe 

Les verbes trans i tifs et fes verbes intran­sitifs observent des regles identiques pour la conjugaison de leurs temps presents et futurs, mais differentes pour eelfes de leurs temps passes. 

a) Le verbe transitif, a tous les passes, simples ou composes, reste invariablement ala troisieme personne du singulier, s'il ne regit pas de complement d'objet direct. Son sujet, pronom ou substantif se met au cas ob 1 i que ( comp 1 ement). 

Exemple : Verbe voir : DlTıN. 

Temps present Temps pas se 

Ez dibinim Min d it (Je vois) (J 'ai vu) 
Tu dibini Te d it (Tu vois) (Tu as vu) 
E w dibine W i d it 
(ll' elle voit) (ll, elle a vu) 
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Em dibinin Me d it 
(Nous voyons) (Nous avans vu) 

H un di bin in W e d it 
(Vous voyez) (Vous avez vu) 

E w dibinin W an d it 
(lls, eli es voient) (lls, eli es o nt vu) 

Done, au passe, non seulement le verbe 
rest e a. la 3e person ne du singul i er, ma is 
le pronom su jet devient camiement (ez devient 
min, tu devient te, e w devient we, em devient 
me, h un devient we, e w devient wan). 

b) Le verbe transitif, a tous fes passes, 
simples ou composes, lorsqu' i 1 regit un comple­
ment d'objet direct, s'accorde en personne 
et en nombre avec son complement. Son sujet 
se met au cas complement et son complement 
prend le cas sujet 

Exemple DlTIN + complement d'objet direct. 

Temps present Temps pas se 
Ez te dibinim Min tu diti 
(Je te vois) (Je t' ai vu,) 
Ez w i (we) dibinim Min e w d it 
(Je le "la" vois) (Je l'"ai vu"e") 
Ez w e di bin im Min h un d1!Hn 
(Je vous vois) (Je vous ai vus) 
Ez w an dibinim Min e w ditin 
(Je i es vois) (Je i es ai vus) 

c) Le verbe i n tr-ansit if. Ce s changemen ts 
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n' interviennent pas lorsque le verbe est in­
transit if. 

Exemple : Verbe venir 

Present 

Ez te m 
(Je viens) 

Tu te i 
(Tu viens) 

Ew te 
(ll, elle vient) 

Em ten 
(Nous venons) 

Hun ten 
(Vous venez) 

HAT IN 

Passe 

Ez ha tim 
(Je su is venu) 

Tu hat i 
(Tu es venu.) 

E w hat 
(ll est venu) 

Em hatin 
(No us sdıtrırmes, ,v,enws) 

Hun hatin 
(Vous' e tes venus) 

Ew ten Ew hatin 
(lls, elles viennent) (lls,(elles,sonLVıertıı.Js) 

Le sujet 

Lorsque le sujet est un nom ou pronom a 
la 3e personne, il est toujours au singulier, 
sauf au pas se du verbe transit if. 

a) Verbe transitif dire : GOTIN 

Present1 

Zarok ~'&wi} dibeje 
(L'enfant "il" dit) 
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Zar.ok ~ew) dibejin 
(Les enfants "i ls" disent) 

Zarokan (wan) got 
(Les ıenfants "il's" 

ont dit) 

b) Verbe intransitif aller ÇON 

Present 

Zarok '(ew') diçe 
(L'enfant "il" va) 

Pas se 

Zarok (ew) çu 
(L'enfant 'H,i" est aile) 

Zarok (ew) diçin Zarok (ew) çun 
(Les enfants "i ls" vont) (Les enfants "i ls" sont 

alles) 

* * * * 

LE MYTHE DE KAWA 

En novembre 1987, nous avons publ i e le 
My the de Kawa, sous le titre de Kawa Efsanesi, 
dans une adaptation en langue turque de 
Nergiza Tori, une jeune fiile kurde habitant 
en Belgique et etudiante dans une academie 
de beaux art s. 

Nous avons publ i e cet ouvrage a cause 
de 1' i mportance que prend ce tres vi eux my the 
dans les traditions kurdes. ll est a l'origine 
de la fete du Nouvel An kurde, Newroz (le 
Nouveau Jour), celebree au Kurdistan chaque 
annee le 21 mars, souvent clandestinement. 
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En Europe et ailleurs, 
beaucoup d'eclat. Voici 

Dehak, le tyran 

elle est celebree avec 
le resume de ce mythe : 

ll y a tres longtemps, il y avait en Arabie 
un roi valeureux, craignant Dieu, appele 
Mardas. Son fils, Dehak, etait connu en Medie 
(*) sous le nom de Bilvarasp et etait capable 
de conduire di x-mi lle chevaux arabes au mars 
d'or. 

Un jour, le diable, nomme lblis, visita 
Dehak et lu i dit "Si tu te 1 ivres a moi et 
si nous nous unissons, je te raconterai la 
verite". Depuis ce moment, Dehak devint l'es­
clave d' Ibi is (*) et lui livra son ame. 

Le diable commença par suggerer a Dehak 
de tuer son pere et de s'asseoir sur son trône. 
Apres quelques hesitations, celui-ci accepta. 
lblis ereusa alors dans le luxuriant jardin 
royal un fosse et le couvrit. A minuit, lorsque 
le roi s'y rendit seul pour y faire sa priere 
secrete, i ı tomba dans le fosse, se cassa le 
coup et mourut immediatement. 

Lorsque Dehak s'assit sur le trône de son 
pere, lblis conçut d'autres plans et lui dit : 

(*) La Medie, pays des Medes, derniers an­
d~tres des Kurdes. lls causerent la chute de 
Ninive et regnerent du 7e a la moitie du 6e 
siecle av. J.C. Les Perses leur succederent. 

(*) lblis s'appelait Ehr.emen chez les Medes .. 
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"Si tu promets de m 'ecouter, je te soumettrai 
le monde entier. Le s humains, i es animaux, 
i es oiseaux et meme i es poissons seront a 
tes ord res". 

Mais Dehak s'etait deja repenti d'avoir 
suivi le Diable. Celui-ci fut furieux et decida 
de le punir. ll transforma sa propre forme 
de taureau en un gros bonhomme aux joues 
roses, mit un bonnet et un tablier d'un blanc 
immacule et se presenta au palais comme un 
cuisinier. ll prepara de si bons plats que 
Dehak lui dit "Tu es le roi des cuisiniers. 
Demande-mo i tout ce que tu des i res". 1 bl is 
lu i demanda de simplement 1 'embrasser sur 
les deux epaules Apres quoi il s'inclina 
jusqu'a la terre et repartit a la cuisine, 
laissant le roi et sa suite dans le plus grand 
etonnement 

Apres le repas, le roi eut un terrible mal 
aux deux endroits touches par les levres du 
cuisinier, et le lendemain, lorsqu' il se regarda 
dans le miroir, i 1 vit deux serpents noirs 
qui sortaient de ses epaules et secouaient 
1 a te te a gauche et a droi te Sa repugnance 
fut grande, ma is i 1 put retrouver le cuisinier 
qui avait disparu du palais. ll comprit alors 
qu' il avait vendu son ame au diable. 

Afin d'aneantir ces deux serpents, il les 
coupa a la racine. A con grand etonnement, 
ceux-ci grandirent de nouveau, comme un arbre 
a racines. ll consulta tous les medecins en 
vain. Cette fois-ci, Ibi is se deguisa en mede­
cin et lui dit "Ne les tue pas. Laisse-les 
tranqui ll es et eleve-les. Ne les nourris qu 'avec 
le cerveau de jeunes gens. Lorsqu'ils s'habi-
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tueront a la chair, i ls te laisseront tranqui lle". 

De hak ordanna alors a. ses servi teurs de 
lu i ap porter chaque jour les cerveaux de 
deux jeunes personnes. ll ne se r'endit pas 
compte que ce s serpents em po i son na i e nt de 
plus en plus son ame. 

Au palais, il n'y avait que deux personnes 
honnetes, Pious !smail et Karmail. Apres 
s'etre consultes, ils proposerent au roi de 
les engager comme cuisiniers. Chaque fois 
que les saidats amenaient deux jeunes gens, 
ils les lachaient, leur demandaient de se 
cacher dans un bois et donnaient aux serpents 
de la viande. 

Un jour, Dehak eut un cauchemard. ll vit 
trois personnes, dont une tres jeune, qui se 
precipitaient sur lui et voulaient le tuer. 
Le lendemain, il appela tous les devins et 
leur demanda l'explication de ce reve fort 
inquietant. Le devin le plus malicieux, Zirak, 
lui dit que cela signifiait qu'un roi, Feri­
doune, allait s'asseoir sur son trône, mais 
que ce roi n'etait pas encore ne. Dehak, 
etonne, demanda pourquoi Feridoune allait 
le tuer. Le devin repondit "Parce que tu 
vas d'abord tuer son pere qu'ensuite le fils 
voudra venger". 

Feridoune, le mede 

Le pere de Feridoune etait Athiwia, fils 
de Djemchide le Mede. Athiwia etait le deuxieme 
homme qui pressa la plante sacree Haoma et 
en ex tra ya 1 a bo i s son sacree, b u e 1 or s des 
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ceremonies religieuses. Afin de le recompenser, 
Dieu lui donna Feridoune comme fils. 

Un jour, les solda ts de Dehak, ep u i ses 
et decourages pa re e qu' i ls ne trouvaient pas 
de jeunes dont le cerveau devait e tre peesente 
aux serpents du ro i, tomberent sur Athiwia. 
lls lu i ı ierent les mains et les pieds et l'ame-
nerent au palais. 

Sa femme, Faranak, prise de panique, 
prit Feridoune dans ses bras, poussa les 
autres enfants devant elle et les cacha dans 
une cabane, dans la foret. Dans cette cabane, 
vi va it un berger et u ne vache appelee Pur­
miyah (*). Le petit Feridoune tetait chaque 
jour de cette vache extraordinaire dont les 
poi ls multicolores ressemblaient aux plumes 
d'un paon (*). Faranak confia alors son fils 
a cette vache sacree et s'en alla avec ses 
autres enfants se cacher ai lleurs. 

(*) Purmiyah La sacral isation de la vache, 
comme aujourd' h u i en 1 nde, est due au Zoro­
astrisme, ancienne religion des Kurdes. Zoro­
astre avait interdit de tuer les vaches et 
autres animaux, lors des ceremonies religieu­
ses. ll avait compris la grande valeur des 
bovins dans une societe sedentarisee. ll avait 
aussi interdit !'usage de la boisson enivrante, 
Haoma, lors de ces ceremonies. 

(*) Le paon Chez les Kurdes yezidis dont 
la religion est un melange de zoroastrisme et 
d' islam le paon est venere et appele ı 'ange­
paon. Le nombre des yezidis s'eleve aujour­
d'hui a environ 50.000. 
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Cette vache nourrisse eta it devenue teliement 
celebre que tout le monde voulait aller la 
voir. Cela obi igea la mere de Feridoune de 
reprendre son fi 1 s et de le cacher de 11 au tre 
côte de la frontiere, hors de sa chere patrie, 
la Medie. 

Entre-temps, les soldats de Dehak qui 
cherchaient Feridoune vinrent aupres de la 
cabane du berger. Lorsqu 1 i 1 n 1 y trouverent 
pas 11 enfant, i 1 s 1 a mi rent a feu. Le berger 
et la vache quitterent 11endroit, de peur 
d 1etre tues. Dehak, fou de colere, tua tous 
les grands animaux qu 1il rencontra et detrui­
sit toutes les maisons voisines de celle de 
Faranak. 

Faranak confia Feridoune a un homme tres 
pieux et pria celui-ci de veiller, par sa 
science, a ce que son fils devienne un homme 
de confiance et un protecteur de son peuple. 
Feridoune devint aussi un homme sage et 
rejoignit samere a 11age deseize ans. 

Kawa, le forgeron 

Le no m de Feridoune ne tombait des levres 
de De hak ni de jour, ni de nu it. Un jour, 
portant sa couronne bleue et ass is sur son 
trône d 1ivoire, i ı appel a to us les devins et 
leur demanda de signer 11ordre de rassembler 
un e puissante armee af in de vaincre son 
ennemi. 

Pendant 
cord, on 
tation a 

que les devins signaient cet ac­
entendit de grands cris de protes-
11interieur du palais. L 1homme fut 
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amene devant De hak "Je su is le forgeron 

Kawa", d it-i ı. "Je vous appelle a. e tre juste 
et a. diriger le pay s ver s la justice ll ... 
Ap res avoir souligne le devoir d'un ro i de 
discuter et de dialoguer av ec son peuple, 
il se plaignit de l'assassinat de ses deux 
fi ı s dont le cerveau fut offert aux serpents 
de De hak et du fa it qu' i 1 ne lu i restait qu'un 
fi ı s qui eta it reten u au pal ai s, en attendant 
la mort. 

Dehak fut pris d'etonnement, non par les 
paroles du forgeron, mais parce qu'un homme 
du peuple eut l'audace de s'adresser a lui 
de cette façon. ll lui rendit son dernier fils 
afin de lu i fa i re oubl i er sa grande ha ine. 
Ensuite, il lui fit lire l'ordre qui venait 
d'etre signe et lui demanda de le relire 
devant le peuple. Kawa refusa de le faire 
et lui dit qu'il n'avait pas du tout peur 
de lui. De colere, il dechira l'ordre devant 
les yeux de Dehak et en pieti na les morceaux 
en criant, puis il quitta le palais en poussant 
son fils devant lui. Devant la porte, une 
grande foule l'attendait. Kawa enieva son 
tab 1 i er de forgeron, en pea u de taureau, et 
le suspendit a une massue et cria des esca­
liers du palais, appelant le peuple a la 
justice et lui demandant d'aller aupres de 
Feridoune et de se rassembler sous sa ban­
niere. Ensuite, il demanda aux gens d'aller 
a l'endroit ou Feridoune etait suppose se 
cacher, et lui-meme courut a la montagne 
avec son drapeau en cuir, a la recherche 
des jeunes caches, dont le cerveau etait 
destine aux serpents de Dehak. ll y amassa 
tous les troncs d'arbres abattus et les brCila 
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(*). Les jeunes rescapes comprirent que ce 
feu etait pour eux. lls coururent tout de suite 
vers lui et se reunirent autour de Kawa qui 
se tenait debout devant les fl ammes comme 
une statue en bronze. Kawa leur dit que le 
fait de se cacher dans la montagne ne leur 
servait a rien, que la delivrance ne se reali­
sait que dans 1ıunion et la lutte commune. 
Les jeunes accepterent et porterent le feu 
a d ı autres forets ou se cachaient d ı autres 
jeunes. En peu de temps, leur nombre atteignit 
les milliers. lls se mirent alors a lıaction 
et prirent contact avec Feridoune. 

Feridoune mit la couronne royale et appela 
ses deux freres aines a se joi nd re a eux. 

La bataille 

Apres de longues peripeties douloureuses, 
Feridoune, Kawa et les jeunes se dirigereni 
vers le palais de Dehak. Celui-ci sıetait enfui 
en Inde. Mais, 1ıun de ses anciens esclaves, 
Kundras, sur la suggestion de Feridoune, 
le fit revenir. La bataille sıengagea alors 
et Feridoune captura Dehak. ll voulut lui 
ecraser la tete avec sa grande massue, mais 
une voix divine lui souffla de na pas le faire, 
mais de lıenfermer dans une grotte, a la 

(*) Dans le Mazdeisme, et plus tard le Zoro­
astrisme, le feu symbol ise la victoire des 
forces du Bien sur celles du Mal. Aujourdıhui 

encore, a Newroz, les jeunes kurdes chantent 
et danses autour du feu. 

30 

www.a
rs

iva
ku

rd
i.o

rg



31 

www.a
rs

iva
ku

rd
i.o

rg



montagne de Demavend. 

La dıkision eta it 
tue, le sang de Dehak 
en tortues, grenoui ll es et 

sage, car s'il l'avait 
se serait transforme 
repti !es repugnants. 

XXX 

Ce mythe symbolise la lutte entre le Bien 
et le Mal et la victoire du Bien. Ce dualisme 
est la base de la rel igion zoroastrienne qui 
eut un grand essor et se repandit jusqu'en 
Inde. ll existe une ressemblance entre le 
zoroastrisme, le bouddhisme de !'Inde et le 
confucianisme de la Chine. Les trois religions 
juive, chretienne et musulmane s'inspirerent 
du du al isme zoroastrien. 

Newroz n'est pas un e fet e re! igieuse, ma is 
un e fet e nationale o u !es Kurdes manifestent 
la continuation de leur 1 utte commune po ur 
l'obtention de leurs droits. 

P U B L ı C A T ı O N S 

- Teko~er, revue trimestrielle kurde, N° 1-38. 
Kurdistan, bref aperçu de l'histoire, 1979, 
2e ed it i on en 1980. 
Kurdistan, quelques 
mique et culturelle, 
Koerd i s tan, beknopt 
nis, 1980. 

- Kurdi-Tirki, petit 
Derwe~, 1981. 

notes sur la vie econo-
1979. 
overzicht van Geschiede-

dictionnaire kurde-turc, 
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Koerdisch-Nederlp.nds, petit dictionnaire 
kurde-neerlandais, Derwe~, 1982. 
Xwendina zimane~ kurdi, cours de kurde, 

Tori, 1983. 
- Bilan 1983, en français et neerlandais. 
- Bilan 1984, idem. 
- Bi lan 1985, i dem. 
- Kawa Efsanesi, le Mythe de Kawa, en turc, 

Nergiza Tori, 1987. 

En outre, nous avons collabore ala reali­
sation des dossiers suivants : 

- Les Kurdes, Vivant Univers, N° 322, jui llet­
aout 1979. 

- Le cas du peuple kurde, 1 teco, 
Catalogue de la Mediatheque 
naute Française, Droits de 
des Peuples, rubrique Kurdes, 

ARTICLES 

1981. 
de la Commu-
1' Homme-Droi ts 

1986. 

Nous ecrivons de temps en temps des ar­
ticles sur les Kurdes dans des revues d'organi­
sations belges, comme celles du MRAX, de la 
Commission Europeenne lmmigree, de Vrede ••• 
Certaines d'entre-elles ecrivent elles-memes 
des articles sur les Kurdes, comme celle de 
Mouvement Chretien pour la Paix, Justice et 
Paix, Vrijzinnigen en lnstellingen. 

Voici le texte integral de 1' article ecrit 
par Pervin "Les Kurdes et le racisme d'etat", 
publ i e dans Mrax-1 nformation N° 45, decembre 
86, p. 39-40 : 
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Lorsqu'en Occident on veut parler des droits 
du peuple kurde, beaucoup de personnes, sur­
tout proches des milieux politiques ou des 
mass-medi as, montrent des reticences et qual i­
fient ce probleme de pol itique Meme lorsque 
nous demandons la diffusion d'un petit prog­
ramme au contenu strictement cu 1 turel, comme 
des chants' danses... on no us retorque que 
les Kurdes c'est politique Mais quand il 
s'agit de I'Afrique du Sud par exemple, beau­
coup de gens sont emus et voient dans la 
repression vis a vis des Noirs un probleme 
humain, base sur le racisme. Or, le probleme 
kurde est base sur le racisme meme , et nous 
savons tous que l'humain et le politique, 
meme s' i ls revetent des aspects differents, sont 
strictement lies. 

Turquie 

Le racisme d'etat, c'est-a-dire institution­
nal ise, vis-a-vi s du peuple kurde, est pratique 
par les quatre gouvernements de Turquie, 
d' Iran, d' Iraq et de Syrie. C'est surtout la 
Turquie ou se trouve la moitie des Kurdes qui 
est passee ma itre dans 1' art du racisme et 
du fascisme. 

Deja en 1923, au Traite de Lausanne ou 
la Societe des Nations discutai t le sort des 
peuples domines par I'Empire Ottoman, le dele­
gue turc lsmet Pacha disait dans son discours: 
" •••• Les Kurdes ne different en ri en des Turcs 
et, tout en pariant des langues differentes, 
ces deux peuples forment un seul bloc au point 
de vue ra ce, de 1 a fo i et des moeurs". 

Apres l'effondrement de cet empire et la 
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prise du pouvoir en Turquie par Mustafa Kemal 
no m me Ata-Turk, c ı es t-a-d i re Pe re des Turc s, 
pour sauvegarder ııunite sacree de la Turquie, 
il fallait continuer a massacrer les Armeniens 
et a assimi ler les Kurdes coute que coute Ata­
Turk a edi te le 3 mars 1924 un dtkret .inter­
disant les ecoles, associations et publ ications 
kurdes. Depuis cette da te et jusqu ı aujourd ı hui, 
il est indique dans la constitution turque que 
tous les habitants de la Turquie sont des 
Turcs, cıest-a-dire non seulement les Kurdes, 
mais aussi les Armeniens et les minorites chre-
tiennes et ethniques Arameens, Assyriens, 
Chaldeens, Grecs .•• Les Kurdes sıappellent 

officiellement "les Turcs Montagnards" ou "les 
Turcs de ı ı Est". 

Aucun parti turc au pouvoir, des sociaux­
democrates aux liberaux ou fascistes, ne veut 
supprimer cette cl ause. Les 1 iv res scol aires 
debutent par des phrases elogieuses citant la 
gloire de la race turque, superieure a toutes 
les autres races Les statues dıAta-Turk 

se dressent dans tous les coins du pays avec 
la celebre inscription "Heureux celui qui dit 
qu ı i 1 est Turc" ! . . • Ce n ı est done pas eton­
na nt de voir que la majorite des Turcs, ayant 
subi un tel lavage de cerveau depuis le ber­
ceau, croit, consciemment ou inconsciemment, 
que leur "race" est la plus belle et la plus 
noble de toutes et que le mot "Kurde" est 
tabou. 

Le sociologue turc 1 smai 1 Be:şikçi, dep u is 
des annees en prison pour avoir ecrit une these 
sur les Kurdes, dit ceci "Vers les annees 
1930 et plus tard, les Turcs pretendent que 
toutes les civilisations et cultures du monde 
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sont d'origine turque et essaient de le prou­
ver. Ceci constituait une propagande tres 
repandue a l'epoque du parti unique, surtout 
du vivant du Grand Chef Gazi Mustafa Kemal. 
Aujourd'hui la pensee turque, l'universite 
turque, la presse turque ne peuvent plus sou­
tenir ces idees ridicules, ma is 1' ideologie de 
la "Turquite des Kurdes" continue exactement 
de 1 a meme façon. Les democrates turcs et le 
mouvement social iste turc doivent se pencher 
attentivement sur ce sujet". 

Le long du 19e et du 20e siecle, apres 
chaque soulevement kurde, 1' armee turque 
effectuait des massacres et des deportations 
mass i ve s. Le n om bre to ta 1 des Kurdes massac­
res et deportes n'est pas inferieur a celui 
des Ar men i en s. 

En 1 ran, 1 rak et Syrie, ce racisme offici a­
li se, meme s'il n'est pas passe aussi r;rument. 
dans les textes, n'est pas moindre. Dans aucun 
de ces pays, les Kurdes ne peuvent avoir des 
ecoles, des publ ications (sauf dans une cer­
taine mesure en Irak) ou des organisations 
kurdes. Toute tentative de revendication est 
reprimee dans le sang. 

Iran 

Malgre l'existence de six nationalites 
Persans, Azerbaidjanais, Kurdes, Arabes, Ba­
loutches et Turkmens, et malgre le fait que 
les Persans ne constituent que 40% seulement 
de l'ensemble de la population iranienne, seule 
la langue et la culture persanes sont reconnues 
officiellement. Les Kurdes y menent une lutte 
de guerilla depuis des annees et ils savent, 
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comme ceux des autres parties du Kurdistan, 
qu'ils doivent la menerencore longtemps, 
dans des conditions extremement diffici les, face 
a un regıme obscurantiste et moyenageux qui 
les traite de Satan ! 

Irak 

Malgre le fait que les Kurdes constituent 
environ 27% de la population irakienne, le 
parti Baas au pouvoir s'entete a ecraser sau­
vagement la gueri ll a kurde. Apres une longue 
lutte de 1961 a 1975, le gouvernement fut obii­
ge de reconnaitre aux Kurdes un certain droit 
culturel, mais en meme temps il a fait evacuer 
une bande de territoire large de 20 km, le 
long de la frontiere avec la Turquie, l'lran 
et la Syrie, a raye de la carte 1150 villages 
kurdes, a cimente les puits pour que le betai 1 

ne puisse vivre. ll a deporte 150.000 Kurdes 
au Sud desertique de l'lrak, les a remplaces 
par des Arabes, et a torture et execute des 
milliers de Kurdes. 

Syrie 

En Syrie, le Parti Baas (c.a.d. resurrec­
tion), rival de celui de l'lrak, repose sur 
la meme ideologie : faire renaltre la splendeur 
de I'Empire Arabe. En novembre 1963, le chef 
de la pol ice pol itique de la region de Djezira 
"Kurdistan de Syrie", Mohamed Taleb Hilal, 
a publie une "Etude sur la Province de Djezi­
ra, du point de vue national, social et poli­
tique". Dans cette etude, l'auteur voulait 
"prouver scientifiquement" et "anthropologique­
ment" que les Kurdes "ne constituent pas une 
nation". ll conclut: "Voila ce qu'est le peuple 
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kurde, un peuple qui 
lisation, ni langue, 
n'a que les qualites 
sance destructrice et 
inherentes d' ai lleurs 
montagnardes". 

n ' a n i h i s to i re, n i c ı v ı­
ni origine ethnique. ll 
de la force, de la puis­
de la violence, qualites 

a toutes les populations 

ll propose le fameux plan de la "Ceinture 
Arabe" qui vise a expulser la population kurde 
de Djezira (la region la plus ri che en cereales 
nommee le grenier de la Syrie) dans des re­
gions arabes et la remplacer par des Arabes. 
Ce plan n'a pas ete realise en tant que tel, 
mais 120.000 Kurdes sont classes comme non 
Syriens apres un "recencement". De ce fait 
ils ne sont, jusqu'a present, pas inscrits aux 
registres d'etat civil et ne possedent pas de 
carte d' identite Vous pouvez imaginer des 
lors les problemes qui se posent quotidienne­
ment a ces personnes. 

Apres la construction du grand barrage 
de Tabqa sur I'Euphrate, en 1975, 40 "villages 
modernes" ont ete construits par 1' Etat dans 
la zone de la "Ceinture Arabe" et 7000 fami ll es 
paysannes arabes y ont ete implantees et 
armees. 

La politique d'assimilation de ces gouverne­
ments nous semble non seulement cruelle et 
barbare, mais elle est en plus moyenageuse, 
Car elle .repose sur l'ethnocentrisme et essaye 
de vivre sur les cendres du passe glorieux 
et des empires eclatants. Elle est nefaste, non 
seulement pour les Kurdes, mais pour toutes 
les populations qui vivent sous le joug de ces 
gouvernements. En exacerbant leurs national is­
mes, i ls essayent de leur fa i re oubl i er les 
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problemes quotidiens, economiques et sociaux, 
qui sıaggravent de plus en plus. lls cherchent 
ainsi un bouc-emissaire. ll faudrait que 1 ıen­
semble de ces populations puissent sıorganiser 

afin de lutter contre la tyrannie qui engendre 
la misere et la division. 

R A D 1 O E T T. V. 

Comme dans la plupart des pays europeens, 
les Kurdes n ı ont pas d ro it a des programmes 
reguliers, dans le cadre des emissions con­
sacrees aux differentes nationalites dıimmigres. 
Pendant ces deux annees, nous avons eu droit 
a une emission televisee a la B.R. T. et a deux 
a la radio R.T.B.F. 

En outre, la radio libre Uilenspiegel, ecou­
tee a Herent eta Louvain, nous a consacre 
une heure. 

En 1986, nous avions notre propre emission 
hebdomadaire a une radio 1 i bre, a Bruxelles. 
Mais, pour des raisons independantes de notre 
volonte, nous avons du la cesser. 

R E C H E R C H E 

Un representant de Teko~er participe aux 
reunions semestrielles sur la langue kurde, 
dialecte kurmandji. Ces reunions, organisees 
par 1 ı lnstitut Kurde de Paris, durent une 
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Hl'lf...i ii /ı( ı /ır,:tiJ...L:d J..:.urmarıc,;n KÜRMANCİ 
rojnameya taybeli ya Enstituya Kurdi ya Parise li ser pırsen kurmanci. 

N'ÔKIRINA 
KURMANCi 

Kurmanci zareki gele k de wl emen d e. 
Di hin waren jiyana rojane de, dipeywen­
diyen bi xwezaye (tabiete) re, peyven we 
ji yen zimanen mezin en ewropayi kemtir 
naminin. Mesela ji bo naven pez ü dewa­
ran, ji bo naven dengen tişt ü heywanan 
de e w ji fransizi ü ingilizi ji zengintir e. E w 
beri rüsi ü zimanen slav en din büye zirna­
neki edebi ü he di sedsalen XIV ü XV de 
herhemen giranbiha daye. 

Mixabin, ji bo sedemen siyasi, ji ber 
bindestketina gele kurd O parvekirina 
welate wi, re li ber ve peşveçüyina diroki 
hate bestin, an ase kirin. Kurmanci wilo 
be xweyi, li jer eriş O gefen çanden biyani 
kete sedsala XX an, ya nüjeniye (moder­
niye), ya rojname, radyo ü televizyone. 
Bi awaye ku civaknas dibejin mirovahi di 
hefte salen dawin de ji heft sed s alen bere 

bistine ü wan biryaran bide qebül kirin. 
Le ev roj de kengi be di yar nine. H eye ku 
ta we roje, li jer tesira televizyon ü xwen­
degahen tirki ü erebi birreki mezin e gele 
kurd kurmanci ya bav ü kal en xwe ji bir k e 
an ji tene zirnaneki jarketi, tevlihev 
bipeyive. Kurmanci ji bibe weki zimanen 
irlandi, welşi an brotoni, zirnaneki « fol­
klori >> ku tene carna di govend ü dilanan 
de te bi karanin. 

Welatparezen xwedi berpirsiyar, 
nemaze xwenda ü ronakbir, li ber serni­
vişt ü qedere seri natewinin, weki berxen 
sernerm li heviya kera qesab naminin. 
Parasıina zimane peşiyen me bingehe 
evina welet e. rehe jindari ye welatpare­
ziye ye. Lewra dive ku her Kurde welat­
parez li gora karin ü zanina xwe beşdare 
vi şe re parastin ünükirina kurmanci bi be. 

ENCAMEN CIVİNA BARSELONA YE 

Niviskar. rojnamevan ıl zimannasen kurden ku ji 18 ta z.+e 
nisan e Ii bajare Barselona ye (paytexta Katalanya ye) li ser 
pirsen rastnivisina kurmanci xebitin gihane encamen (neti­
ceyen) ku em di rüpelCn ve rojnameya rayberi de bel av dikin . 
E wC Enstitu pişti her civineke zimani hejmareke ve rojna-
meya KURMANCİ derine. · 

RASTNIVfSfNA JIMARAN 

o Sifir (Nin) 16 Şazdeh 
ı Yek 17 Hevdeh 
2 Du, dido 18 Hejdeh 
3 Se, sise 19 Nozdeh 
4 Çar 20 Bi st 
5 Pe ne 21 Bist ı1 ye k 
6 Ş eş 30 Si 
7 Heft 31 Si ı1 ye k 
8 Heşt 40 Çi! 
9 Ne h so Pe nci 

lO De h 60 Şe st 
ll Yazdeh 70 Hefte 
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semaine et regroupent des intel/ectuels kurdes 
vi va nt dans pl usieurs pay s d' Europe. En 1987, 
el/es ont eu 1 ieu a Bareel one, en Catalogne. 
A partir de 1988, el/es se derouleront dans 
d'autres pays europeens. Les resultats de 
chaque reunion sont publies dans une revue 
speciale, Kurmandji, qui est une annexe a 
la revue /itteraire Hevt (I'Espoir) editee par 
1'/nstitut. 

FETES ET SOIREES CULTURELLES, INFORMATION 

A part notre fete du Nouvel An kurde, 
Newroz, ou nous presentons d'habitude un 
programme de chants, danses, mimes .... , nous 
projetons des films culturels et documentaires, 
des diapositives .... , a la demande des orga­
nisations ou des personnes. D'autre part, nous 
organisons des soirees d'information sur /es 
Kurdes ou bien nous donnons cette information 
aupres des organisations qui nous le de­
mandent. 

Au cours de ces deux dernieres annees, 
nous avons donne huit fois de !'information, 
tenu 28 fois un stand. Ceci dans /es regions 
/es plus diverses de Be/gique Bruxelles, 
Lie~e, Namur, Marlagne, Dinant, Bouge, Natoy, 
La Louviere, Louvain, Herent, Gand, Overpelt, 
Puymbroeck, Anvers •••• Nous avons aussi parti­
cipe a des fetes et manifestations cu/ture/les 
organisees par· /es associations kurdes en 
Allemagne, France, Ho// an de •••• 
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CONFERENCES DE PRESSE 

Dans le cadre du Reseau Droits de 1 'Homme­
Droits des Peuples, nous avons participe a 
une conference de presse au Pariement Europeen 
a Bruxelles. Apres la prise de parole d'Hector 
Ve ra, 1 'un des respons ab 1 es du Reseau, du 
Prof. Jacques Kahn et du depute socialiste 
europeen, Mme Raymonde Dury, nous avons 
parle de la repression exercee sur le peuple 
kurde et de la privation de ses droits les plus 
elementaires. Dans le dossier presente aux 
journalistes et representants d'organisations, 
nous avons introduit les deux textes suivants : 

Les Kurdes, la Turquie et la C.E.E. 

Le gouvernement turc essaye depuis plu­
sieurs annees de faire croire a ı 'opinion occi­
dentale que la Turquie est devenu un pays 
democratique et que les droits de l'homme et 
les libertes fondamentales y sont respectes. 
Apres avoir ad here a pl usieurs institutions 
tres importantes OTAN, Conseil de I'Europe, 
O.C.D.E .... elle essaye d'entrer a la C.E.E. 
Ceci prouve que ce gouvernement a reussi en 
grande partie a convaincre les Occidentaux 
que la Turquie est sur la voie de la democra­
tisation. 

Helas la realite est toute autre. Selon 
nous, malgre une certaine 1 iberal isation de 
façade, les droits fondamentaux ne sont nulle­
ment respectes, surtout ceux du peuple kurde. 
Les d ix mi ll ions de Kurdes de Turquie sont 
de plus en plus reprimes. Non seulement les 
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mi 1 itants et les sympathisants de la cause 
kurde sont tortures ou tues, mais l'ensemble 
de la population kurde est terrorisee, l'etat 
de siege sevit toujours au Kurdistan et les 
deux tiers de l'armee turque, soit pres de 
300.000 hommes y sont installes, les tortures 
collectives sur les places publiques sont pra­
tique courante. 

Dans la constitution turque il est dit que 
tous les citoyens sont egaux, mais elle ne 
reconnait meme pas l'existence du peuple 
kurde. D' apres u ne lo i edi tee par Ata-Turk 
en 1924, tous les habitants de la Turquie sont 
Turcs Depuis lors, les Kurdes sont appeles 
"les Turcs montagnards" ou "les Turcs de 
1' Est", toutes les organisations kurdes, meme 
culturelles, sont interdites, l'enseignement de 
la langue kurde, les publications, les disques 
et cassettes de musique, les vetements kurdes, 
le fait de parler le kurde dans les administra­
tions.... sont egalement interdi ts et toute 
velleite de se manifester en tant que Kurde 
est pun i e par 1 a torture o u 1 a mort ll 
s'agit la d'un veritable GEOCIDE CULTUREL 
ET PHYSIQUE. 

Jusqu'aujourd'hui, aucun parti au pouvoir 
n'a demande l'abolition de cette loi. Des lors, 
une question se pose comment un pays qui 
se dit democratique institutionnal i se-t-i 1 le 
racisme et se donne-t-i ı a des pratiques 
fascistes a l'encontre d'un·e population ? 

cette politique raciste Ma 1 heureusemen t, 
a des retombees en 
Suede, 

Occident aussi. A part la 
aucun pays europeen ne donne aux 

immigres kurdes les memes droits culturels 
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accordes aux autres immigres. lls sont conside­
res le plus souvent comme des Turcs, malgre 
le fait que leur nombre dans l'ensemble des 
pays europeens depasse le demi-mi ll i on. 

ll est vrai qu 'en Belgique notre organisa­
tion est reconnue officiellement comme une 
organisation culturelle kurde. Mais trois de 
nos revendications sont systematiquement re­
poussees : 

1- Le droit a des emissions culturelles regu­
lieres en kurde, a la T.V. et radio, comme 
celles accordees aux autres immigres. 

2- L'enseignement de la langue maternelle 
- le kurde et. non le. turc - dans les ecoles, 
pour les enfants kurdes. 

3- L' acceptation des prenoms kurdes dans i es 
communes bel ges. En effet, 1' ambassade 
turque fourn it des 1 i s tes de n om s turc s aux 
administrations communales et certaines 
de ces dernieres ont refuse a plusieurs 
reprises a des parents kurdes de donner 
de noms kurdes - qui ne figurent evidemmera 
pas sur ces 1 is tes - a leurs nouveaux-nes. 
Ce n'est qu'apres plusieurs semaines de 
negociations qu'elles les acceptent. 

Quant aux journaux belges, nous deplorons 
le fait qu'ils passent sous silence le drame 
des Kurdes, non seulement en Turquie, mais 
egalement en Iran, Iraq et Syrie, alors qu'ils 
ne cessent de parler quotidiennement de la 
guerre irano-irakienne. 
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Critique des medias 

Les mass-med i as, europeens en genera 1 et 
belges en particulier, ont l'habitude de se 
precipiter sur certains evenements "chauds" 
et spectaculaires et y reviennent parfois tres 
regul ierement. Par contre, i ls negl igent totale­
ment d'autres faits, non moins importants et 
tragiques, comme par exemple le drame des 
Kurdes dans les quatre parti es du Kurdistan. 

Lorsque nous en discutons avec les journa­
listes, plusieurs nous repondent qu'il faut 
voir ce que le public demande. Or, nous 
constatons que souvent on bombarde le public 
d'informations qu'il n'a pas demandees et qui 
ne l'interessent plus, a force de les subir. 

Le fa it de repeter une nouvelle, aussi 
importante soit-elle, sans en analyser d' une 
façon approfondie les causes et les effets, la 
banalise, et rien n'est plus dangereux que 
1' accoutumance. Tout se passe comme s' i 1 

s'agissait d'un film d'horreur ennuyeux 
Le public ne comprend plus ces situations 
chaotiques et absurdes et cela le pousse dange­
reusement au mepris et a la peur des gens 
du tiers-monde et des immigres. 

Par contre, le si lence total ou parti el sur 
les autres situations contribue a la desin­
formation du public et a son ignorance de ce 
qui se passe dans le monde. 

Le rôle de 1' information est primordial 
lorsque son but devient educatif. Car 1' infor­
mation c'est aussi la contribution a la forma­
tion de l'esprit critique, l'ouverture envers 
les autres, et enfin au progres social. 

*** 
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Lorsque le gouvernement irakien lança en 
avril 1987 des bombes chimiques sur les 
Kurdes, les partis du Kurdistan d' Irak lan­
cerent un appel urgent aux organisations inter­
nationales, telles I'ONU, I'UNESCO, la Croix 
Rouge.... afin d'avertir 1 'opinion publique 
internationale et pour leur dernander d' envoyer 
une aide humanitaire. Suite a cela, la Fon­
dation 1 nternationale Lel i o Basso pour le Droit 
et la Liberation des Peuples, dont le President 
est le Professeur François Rigaux, a organise 
a ı 1 ı . p. c. u ne conference de presse a ce su jet' 
avec la collaboration de Teko~er, K.S.S.E. et 
Y.X.L.K.E. Voici la partie principale de 
1 'introduction de M. Rigaux : 

En frança i s : 

Je souhai te 
qui ont bien 
participer a 

la bienvenue aux journal istes 
voulu accepter 1' invitation de 

cette conference de presse sur 
du Kurdistan. Deja ı' uti ı isation le probleme 

de ce mot, Kurdistan, est ou sera peut-etre 
juge par certains profandement polemique. En 
effet, le peuple kurde, dont la population est 
repartie sur au moins cinq etats differents, 
occupe un territoire historique depuis de 
nombreux siecles, territoire historique qui est 
aujourd'hui artificiellement divise par des 
frontieres qui sont issues de ce qu' i 1 faut 
bi en appeler une sol u tion coloni ale donnee au 
partage de 1 'emp i re ot tom an ap res 1918. Ce 
territoire, dis-je, aurait pu parfaitement cons­
tituer a cette epoque des national i tes, apres 
1918, un etat nouveau, un etat partaitement 
homogene, geographiquement, historiquement, 
ma is qui a ete, d 1 u ne façon tout a fa it art i-
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ficielle, decoupe. Et alors le mot Kurdistan, 
qui precisement se retere a cette idee d'un 
terri to i re, d' u ne tradi tion kurde dans i es 
limites des frontieres historiques, est soigneu­
sement banni, notamment dans les pays qui 
connaissent aujourd'hui ce que certains re­
connaissent etre des minorites, Kurdes surtout. 
Certains autres, et c'est le cas notamment de 
la Turquie, ne reconnaissent meme pas 1 'exis­
tence d'une minorite kurde. Vous savez qu'en 
Turquie 1 'express i on officielle est d' appeler 
i es Kurdes "i es Tu res de montagnes", preci­
sement afin de bannir toute reterence quel­
conque a la notion-meme du peuple kurde. 

On m' a demande de pres i der c et te conference 
de presse et je le fais tres volontiers parce 
que depuis une quinzaine d'annees je m'occupe 
de la Fondation lnternationale Lelio Basso pour 
le Droit et la Liberation des Peuples. Nous 
avons, en 1976, il y a done un peu plus de 
dix ans, adopte la Declaration Universelle des 
Peuples. Cette declaration tente precisement 
d' introduire dans ı ı univers purement etatique 
un concept qui nous parait fondamental, c'est 
eel u i des peuples. Et je crois que si, parmi 
de nombreuses situations de violation des droits 
des peuples dans le monde contemporain, il 
y en a une qui doit particulierement attirer 
notre attention, c'est certainement celle du 
peuple kurde. 

En neerlandais 

Le cas des Kurdes est l'un des plus impor­
tants dans un Moyen-Orient qui connait des 
problemes particulierement difficiles. Je pense 
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a celui du peuple palestinien, de Chypre .•.. 
Ma is on ne peut oubl i er le probleme du peuple 
kurde. 

Je disais tout a ı 1 heure qu 1 une seule situ­
ation peut etre comparee a celle du peuple 
kurde, c 1 est la repartition des colonies a la 
fin du 18e siecle, quand les deux grandes 
puissances, la Russie et 1 1 Autriche, ont parta­
ge entre elles le royaume traditionnel de 
Pologne. Exactement le meme evenement s 1 est 
produit apres la lere guerre mondiale. 

On regrette que le principe des nationa­
l i tes, app 1 i que en Euro pe a ce moment de 
nouveaux etats virent le jour, tels que la 
Jougoslavie, la Tchecoslovaquie; la Pologne 
recouvrait son identite - n 1 ait pas ete applique 
aux regions en dehors de 1 1 Europe, c.a.d. 
dans 1 1 Empire Ottoman. Celui-ci fut reparti 
sur de nouveaux etats, par exemple 1 1 lrak, 
la Syrie, le Liban •••• De la decoule la situ­
ation difficile dans cette region. En effet, la 
repartition se faisait exclusivement sur base 
de ce que 1 a France et 1 1 Ang 1 eter re so u ha i­
taient conquerir pour elles-memes. L 1 Iraq, par 
exemple, est le resultat d 1 une manoeuvre arti­
ficielle destinee a attribuer les richesses en 
petro 1 e de cet te part i e de 1 1 Emp i re Ottoman 
a lazone d 1 influence britannique. 

ll est diffici le de prevoir 1 1 evolution du 
probleme kurde. Le moins qu 1 on puisse exiger 
pour 1 1 instant et c 1 est la façon d 1 agir de 
la declaration universelle du droit des peu­
ples - c 1 est que les populations kurdes, obli­
gees de vivre dans les differents pays, soient 
considerees, d 1 apres la conception classique 
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de droit international, comme des minarites 
dans chacun de ces pays, et qu'elles y jouis­
sent au moins des droits fondamentaux des 
minorites. 

*** 

COLLABORATION AVEC LES AUTRES ORGANISATIONS 

Nous sommes convaincus que les activites 
d'une organisation ne doivent pas se limiter 
a un domaine specifique. C'est pourquoi nous 
collaborons avec differentes organisations 
democra t i ques preoccupees par ı es prob ı em es 
de l'alphabetisation, de l'immigration, des 
refugies, des droits de l'homme et des droits 
des peuples. Nous assistons a leurs reunions, 
journees d'etudes, seminaires, colloques, 
ass i ses, conferences de pres se, fe tes, expo­
sitions, voyages Sans pour autant nous 
disperser et negliger nos premiers objectifs. 
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